
Notes du mont Royal
Cette œuvre est hébergée sur « Notes 
du mont Royal » dans le cadre d’un ex-

posé gratuit sur la littérature.
SOURCE DES IMAGES
Google Livres

www.notesdumontroyal.com

�
�

�



                                                                     

à

gmld aïg -M.: à at-   I h A! S. I  
Il ” n 4 a x 3 “in.” la» ï An blggze T, , ,

æ v   I a , w ’ f. ’Wëa-f» Q,- P , ’ A “a 4,145, a ,
3, 15» 4’ Â! F8 ,Q -  I1. v . s * t «F ’ - K * JHL’tté’ïÆJ“ ” *J l . m un; (21190120186, ,
h J q?“ ’ .3 J lwfl l) K  .&- hu4ï » é: h des Origines au me“ siècle à

3* .   ’ a 3 34 Æ 4.1 -.,,°r “ b 4

  . . v F àà;sz l «î,» A RMS V, Af . 4 nous. “van gwxgms  , 53:
. , I ’ [inclupmfeôuuv and.“ dt droitâë’rôkyôr“ à 3

.  “unconseilm-ïégmevmeouvmmt jambin“ ’*   x Æ;
î aman pour! d’histoiro’iïas civilisation; «rhum. 0556:5 t- . a?

F“ K ’1’ - V dé à   t K % (gi
A ” n. i a 4 L p A. 1.,   .4   , ’1’ IHFKy «a tæëa

au. A. Ü“. q j v. “l a l , kéké .0 “a   . .k N. a?   .- * .. - ,1 a W N .n 1K k   lV - -a* , - , ’ -  I 3 ’ - 4/ &IÎSŒL/ w “ «Kim Ê f, .’

* ’ «.4: - A. k, LIBRAIRIE 121L. DELAGRAVE: à»: ,  ,

J 4 ’ - .î , .4 ÂÜÊÏËJÇUËWJOUPHOÇÏJQSK La; Î: Ï gi

“a   v h « ,3 “05n- zs; a: ,   h A, ê
1 . w . J »;Çx , et v.» à %à ’üæwïx’ æ

.4 V .“ ’ r 3* îà, x I Ë a“ w A: z v ,11  



                                                                     

wmm
“A0m.a

I

ÆÎ.“

muuEnh.aammm



                                                                     



                                                                     



                                                                     

ANTHOLOGIE
DE [A

LITTÉRATURE JAPONAISE



                                                                     



                                                                     

a Collection Pallas n

ANTHOLOGIE
DE LA

LITTÉRATURE JAPONAISE

DES ORIGINES AU XX° SIÈCLE

PAR

MICHEL ÈEVON
Ancien professeur à la Faculté de droit de Tôkyô,

Ancien conseiller-légiste du Gouvernement japonais,
Chargé du cours d’histoire des civilisations d’Extrème-Orient

à la Faculté des lettres de Paris.

TROISIÈME ÉDITION

PARIS
LIBRAIRIE DELAGRAVE

15. aux sounna-r, 15
1916



                                                                     

Tous droits de reproduction, de traduction et d’adap-
tation réservés pour tous pays.

Copyright by Ch. Delagrtwe, 1910.

1

.. iwt-itî ..



                                                                     

ANTHOLOGIE
DE LA

LITTÉRATURE JAPONAISE

INTRODUCTION

Au lendemain des victoires qui révélèrent enfin
leur puissance, les Japonais furent un peu surpris
de voir cette fière Europe, qui avait méprisé leur
évolution pacifique, admirer si fort leurs exploits
guerriers. Ce que n’avaient pu faire ni l’antique
beauté d’une civilisation deux fois millénaire, ni la
sagesse d’une politique conciliante, quelques coups
de canon l’accomplirent en un instant; les lointains
insulaires, si longtemps méconnus, furent subite-
ment jugés dignes d’entrer dans le concert des na-
tions civilisées; et s’ils en conçurent une joie sin-
cère, ils éprouvèrent aussi un certain étonnement.
Mais, en dehors des gens dont l’enthousiasme naïf
éveilla leur ironie, il y avait pourtant des hommes
plus sérieux qui, à travers ces événements, devi-
naient un peuple doué d’une forte culture matérielle
et morale, d’un génie original, d’un cœur profond;
et ces observateurs réfléchis, ne pouvant guère
trouver de lumières certaines en des ouvrages dont
la masse toujours croissante multiplie surtout les
contradictions, n’ont cessé de’se demander ce que

l



                                                                     

2 ANTHOLOGIE DE LA LITTÉRATURE JAPONAISE

valent, au juste, ces Japonais si diversement appré-
ciés, quels sont les caractères intimes de leur esprit,
comment ils sentent, comment ils pensent. Le seul
moyen de le savoir, c’est d’étudier la littérature du

Japon. ’
II!

Cette littérature, une des plus riches du monde,
est malheureusement écrite dans la plus difficile de
toutes les langues existantes, et même en une série
de langues successives dont la compréhension a
exigé les etl’orts de plusieurs générations de philo-
logues indigènes. C’est dire qu’aucun Européen ne
saurait l’embrasser en entier. Mais, dans cette forêt
immense, on a tracé des chemins, exploré de vastes
domaines, étudié de plus près certains points par-
ticuliers. L’honneur en revient surtout à la science
anglaise. Grâce aux travaux consciencieux des As-
ton, des Chamberlain, des Dickins, des Satow et
d’autres chercheurs, auxquels il convient d’ajouter
aussi quelques érudits allemands, à commencer par
Rudolf Lange, bien des textes déjà ont pu être. élu-
cidés. D’autre part, à côté de ces monographies,
l’histoire littéraire a été l’objet de divers exposés

critiques, soit au Japon, avec MM. Haga, Foujioka
et autres, soit même en Europe, où M. Aston ouvrit
la voie, en 1899, avec son originale History of lapa-
nese Literature, en attendant que M. Florenz pu-
bliât, en 1906, sa Geschichte der japanischen Lit-
teratur, plus complète. Mais, jusqu’à ce jour, on
n’avait encore entrepris, dans aucune langue euro-
péenne, un recueil de morceaux choisis permettant
de juger la littérature japonaise en elle-même,
d’une manière directe, au moyen (le textes assez
nombreux et assez étendus pour laisser voir au lec-
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teur, dans un déroulement général de cette longue
série d’écrits, toute l’évolution esthétique de la
pensée indigène. C’est l’objet du présent travail.

La littérature japonaise n’étant connue que d’un
petit nombre de Spécialistes, je ne pouvais m’en
tenir, évidemment, à une simple collection d’extraits
juxtaposés. Il fallait montrer le progrès du déve-
loppement historique, l’enchaînement des divers
genres littéraires, la place et l’influence des prin-
cipaux écrivains. J’ai donc fait courir, alu-dessus
de cette rangée de textes, une sorte de frise où se
succèdent, brièvement esquissées, les manifesta-
tions essentielles et les figures directrices du mou-
vement littéraire. De même que MM. Aston et Flo-
renz, dans leurs histoires de la littérature japonaise,
s’étaient vus obligés d’éclairer constamment leurs

explications par des exemples, inversement, et pour
le même motif,je ne pouvais donner mes textes sans
des éclaircissements préalables. On trouvera donc,
dans une série de notices placées en tête des mor-

, ceaux cités. une sorte d’histoire littéraire en rac-
courci, que je me suis efforcé de rendre aussi con-
cise et aussi claire que possible. Çà et là, j’ai insisté
davantage, par des portraits plus étudiés ou par
des extraits plus abondants, sur les écrivains les
plus représentatifs de l’esprit national ou de quel-
que genre notable; et par contre, j’ai négligé bien
des auteurs secondaires que je n’aurais pu que
mentionner au passage, sans profit pour le lecteur.
Quant au choix des morceaux, je me suis pareille-
ment attaché à donner les plus typiques, c’est-à-
dire non pas ceux qui, à première vue, me semblaient
devoir plaire au goût européen, mais simplement
ceux qui me paraissaient les plus conformes au génie
indigène ; et, lorsquej’ni en des doutes sur ce point,
les sélections déjà faites par les Japonais eux-
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mêmes, soit dans telle vieille anthologie poétique,
soit dans tels recueils modernes comme ceux de
MM. Souzouki et Otchia’i ou de MM. Mikami et Ta-
katsou, m’ont aidé à suivre la bonne voie.

Pour la traduction même des textes, je n’ai visé
qu’à une exactitude aussi complète que possible.
Tâche ardue : car d’abord, d’une manière générale.

la langue japonaise est extrêmement vague et donne
souvent lieu, pour un même passage, à toutes sortes
d’interprétations; puis, pendant les douze siècles
qu’a traversés la littérature nationale, cette langue
a subi de telles transformations que les ouvrages
anciens, qui comprennentjustement les livres sacrés
fondamentaux, les poésiesles plus originales et tous
les chefs-d’œuvre de l’âge classique, ne peuvent
être compris des Japonais modernes qu’au moyen
de commentaires postérieurs; si bien que les philo-
logues européens ne s’en tirent eux-mêmes, prati-
quement, qu’avec le secours de lettrés indigènes
particulièrement versés dans la langue de telle ou
telle époque. Même avec cette aide des morts et
des vivants, la pensée des vieux auteurs demeure
souvent incertaine, commentateurs et interprètes
aboutissant constamment à des résultats contradic-
toires, qui exigent de longues vérifications; et quand
enfin on croit tenir le sens. on ne sait comment ren-
dre en français les nuances de l’expression japo-
naise. Néanmoins,j’ai essayé de donner des versions
précises et serrées; dans certains cas, jlai pu arri-
ver, pour ainsi dire, à photographier la pensée indi-
gène; et par exemple, mes traductions de poésies
japonaises correspondent souvent au texte original
mot pour mot, toujours vers pour vers. Mais pour
obtenir ce résultat, j’ai dû mettre de côté tout
amour-propre d’écrivain et sacrifier sans cesse, de
propos délibéré, l’élégance à l’exactitude. On ne
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peut exprimer la pensée japonaise, avec ses modes
particuliers, ses mouvements, ses images intime-
ment liées aux conceptions mêmes, par un système
d’équivalents qui, en faussant tout l’esprit natif, ne
donnerait plus une traduction, mais un travestisse-
ment à la française. Or,je voulais montrer comment
pensent les Japonais, et le seul moyen d’y parvenir
était de suivre leurs développements avec une fidé-
lité scrupuleuse.

Cette méthode un peu minutieuse devait fatale-
ment exiger un certain nombre de notes explica-
tives. La plupart des orientalistes qui ont traduit
des documents japonais ont évité cet inconvénient
par deux procédés également commodes: analyser,
sans le dire, les passages trop difficiles à rendre

’ou à commenter, et paraphraser, sans l’annoncer
davantage, ceux que le lecteur ne comprendrait pas
tout de suite; de telle sorte qu’entre ces transfor-
mations combinées, le texte disparaît. Quelques
honorables exceptions ne font que mieux ressortir
la généralité de ces pratiques détestables, qui,
chose curieuse, sont encore plus répandues chez
les traducteurs japonais. Ces derniers, en ell’et,
n’hésitent guère à supprimer toute l’originalité des

textes pour montrer leur propre connaissance des
idiotismes étrangers, ou même à habiller leurs au-
teurs d’un complet européen, croyant ainsi les ren-
dre plus présentables. Au risque d’ennuyer parfois
le lecteur par des notes trop abondantes, j’ai voulu
réagir; on ne trouvera ici que des traductions litté-
rales, accompagnées des éclaircissements qu’il faut.
D’ailleurs, des notes nombreuses étaient indispen-
sables pour élucider les écrits d’une civilisation si
différente de la nôtre. La nature même, qui tient
tant de place dans les préoccupations des Japonais,
offre un monde de plantes et d’animaux qu’il était
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nécessaire de faire connaître à mesure qu’ils appa-
raissent dans leur poésie. La culture nationale, avec
sa vie matérielle particulière, avec sa vie sociale
pleine de coutumes étranges. avec sa vie morale
surtout, qui comporte une philosophie, une éthique,
une esthétique parfois singulières aux yeux des
Occidentaux, demandait, elle aussi, à plus forte
raison, des explications perpétuelles. D’autant
qu’un des traits essentiels de la littérature japo-
naise, impressionniste comme tous les autres arts
du pays, consiste justement à procéder plutôt par
allusions que par affirmations nettes et à laisser sans
cesse au lecteur le plaisir de deviner les perspec-
tives lointaines d’une pensée inachevée. Cependant,
pour diminuer autant que faire se pouvait la part
des notes au profil; du texte, je me suis attaché
à donner des documents qui s’éclairent les uns par
les autres : par exemple, dès le début, un livre
presque entier du Kojiki répond d’avance à toutes
les questions mythologiques, de même qu’un peu
plus loin la Préface du liokinnshou annonce l’esprit
et le sens de quelques centaines de poésies.

Quant à la transcription des mots japonais, je
n’ai pas cru devoir suivre la notation usuelle de la
Romaji-kwaï, a Société (pour l’adoption) des lettres

romaines i) qui rend ces mots par des voyelles ita-
liennes et des consonnes prononcées comme en an-
glais. Rien de plus commode que ce système, auquel
sont habitués tous les japonistes, à la fois pour
l’auteur, pour les spécialistes qui, comme lui, ont
coutume de s’en servir, et pour les lecteurs de lan-
gue anglaise. Mais ne faudrait-il pas songer un peu,
aussi, au lecteur français en général? Grâce à cette
notation, reproduite aveuglément par la presse, la
plupart des Français qui ont suivi, avec tant d’inté-
rêt, les péripéties des dernières guerres ont appris
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à prononcer de travers tous les noms d’hommes
ou de lieux qu’elles illustraient. Dans un livre, il est
vrai, on peut, tout en adoptant cette orthographe à
l’anglaise, expliquer d’avance au lecteur comment
il devra la retraduire en français. Mais à quoi bon
lui imposer ce détour? C’est comme si, pour lui
donner l’équivalence d’une mesure de longueur japo-
naise, on l’indiquait en yards, qu’il devrait changer
en mètres. Mieux vaut allerdroit au but. D’ailleurs,
cette fameuse transcription, que tant d’érudits re-
gardent comme intangible, n’est nullement exacte.
Dans une consciencieuse Étude phonétique de la
langue japonaise, préparée à Tôkyô et présentée,
en 1903, comme thèse de doctorat à la Sorbonne,
M. Ernest R. Edwards est arrivé à des résultats
bien différents; et ses conclusions, fondées sur l’em-
ploi du palais artificiel, du cylindre enregistreur,
du phonographe, de tous les moyens dont dispose
maintenantla phonétique expérimentale, ne peuvent
qu’être admises, en dépit (le l’ancienne orthodoxie.
Par exemple, jusqu’à présent, un certain son japo-
nais était rendu par lej anglais, prononcé dji; mais
l’observation nous montre que ce son, en principe,
correspond plutôt auj français; il est donc inutile
de prendre ici l’intermédiaire trompeur de l’an-
glais pour enseigner aux Français un son que
donne mieux leur propre langue. Pour ces raisons,
tant pratiques que théoriques, j’ai adopté dans ce
livre un système de transcription plus simple et
plus scientifique tout ensemble. A l’exception de la
diphtongue ou, pour laquelle j’ai gardé le w anglais
qui aide à la distinguer des voyelles environnantes,
c’est suivant l’usage de la langue française que
doivent être prononcés tous les mots japonais des
documents traduits ci-après.
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Reste à mettre en lumière l’ordre que j’ai suivi
pour la classitication de ces documents.

L’histoire du Japon est dominée par deux grands
événements qui transformèrent, dans une large me-
sure, les pensées et les sentiments de l’élite, et qui
par conséquent marquent deux moments essentiels
de l’évolution littéraire z c’est d’abord, surtout à
partir du v1° siècle de notre ère, l’introduction de la
civilisation chinoise; ensuite, celle de la civilisation
occidentale, au milieu du un“. D’où trois périodes
maîtresses qui, dans la littérature, correspondentà
trois états de civilisation bien distincts: en premier
lieu, le Japon primitif, avec sa culture spontanée;
en second lieu, l’ancien Japon, où la culture chi-
noise se superpose à la culture indigène; en troi-
sième lieu enlin, le Japon moderne, où la culture
occidentale vient compléter les deux autres. Il sem-
ble donc qu’on pourrait distribuer les œuvres de
l’esprit japonais sous ces trois catégories. Mais,
d’une part, entre les deux premières, la ligne de dé-
marcation n’est pas toujours facile à tracer, les pro-
ductions de l’époque archaïque n’apparaissant qu’en

des écrits du v1u° siècle, qui eux-mèmes se ratta-
chent plutôt, par leur contenu, à cette période anté-
rieure; et d’autre part, entre le Japon primitif, si
vaguement délimité, et le Japon moderne, qui repré-
sente à peine un demi-siècle, l’ancien Japon, avec son
immense étendue dans le temps et sa prodigieuse
fécondité littéraire, offre toute une série de civili-
sations secondaires qu’il importe de distinguer. Le
plus sage est de s’en tenir aux divisions tradition-
nelles que les Japonais eux-mêmes ont établies, et.
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de rattacher les diverses floraisons littéraires à sept.
grandes époques historiques, illustrées par autant
de changements sociaux. Jetons un coup d’œil, à vol
d’oiseau, sur cette histoire générale de la civilisa-
tion dans ses rapports avec la littérature, en atten-
dant que chaque période successive nous amène à
préciser davantage les détails de notre sujet.

I. -La première période est celle qui commence
aux origines mêmes de l’empire et qui s’étend jus-
qu’au début du vma siècle après Jésus-Christ. Le
peuplejaponais, formé sans doute d’un mélange d’im-
migrants continentaux et de conquérants malais, s’é-
tablit et s’organise peu à peu; quelques siècles avant
notre ère, un chef puissant, Jimmou, fonde sa capi-
tale dans le Yamato; d’autres empereurs lui succè-
dent, qui d’ailleurs changent sans cesse le siège du
gouvernement; et dans ces conditions primitives, ou
la cour même est pour ainsi dire nomade, la civili-
sation ne se développe qu’avec peine, jusqu’au jour
où Nara devient le centre solide d’un véritable pro-
grès social. Cette époque archaïque est cependant
marquée par deux faits d’une importance décisive
au point de vue littéraire : l’introduction de l’écri-
turc, qu’ignoraient les Japonais primitifs, qu’ils re-
çurent de la Chine, avec bien d’autres arts, par l’in-
termédiaire de la Corée et qui, répandue chez eux
depuis le début du v° siècle, entraîna par là même l’é-

tude des classiques chinois ; puis, cent cinquante ans
plus tard, l’importation du bouddhisme, qui, après
n’avoir été tout d’abord, au milieu du v1° siècle, qu’une

vague idolâtrie étrangère, obtint dès le vua siècle
une influence plus sérieuse qui allait s’épanouir au
grand siècle suivant. Les humanités chinoises de-
vaient jouer au Japon le même rôle que, chez nous,
la Grèce et Rome tout ensemble, et le bouddhisme
était destiné à exercer sur le peuple japonais une
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action encore plus profonde que celle du christia-
nisme sur les nations d’Occident. Mais, en attendant,
l’antique religion naturiste du pays, c’est-à-dire le
shinntoïsme, conservait sa pureté primitive avec un
soin d’autant plus jaloux qu’il lui fallait lutter con-
tre un culte envahissant, et les classiques chinois
n’avaient encore altéré en rien les caractères natifs
de la race. Les seuls monuments littéraires que nous
ait laissés cette période, à savoir des Chants primi-
tifs et des Rituels sacrés, sont l’expression de ce
génie national qui d’ailleurs, en s’assimilant avec
art toutes les importations étrangères, devait con-
server jusqu’à notre époque une puissante vitalité.

Il. - La période suivante. qui répond au temps
où Nara lut la capitale (710-784), et qui remplit en
somme presque tout le “ne siècle, peut être appelée:
le siècle de Nara. Lorsqu’on visite aujourd’hui, dans
les montagnes du Yamato, les vestiges de cette illus-
tre cité où, pour donner aux pompes de la nouvelle
religion un cadre digne de leur splendeur, des ar-
tistes coréens enseignèrent à leurs confrères japo-
nais tous les secrets de l’art bouddhique, depuis
l’architecture des temples et des pagodes jusqu’aux
moindres tincsses de la statuaire en bois et de la
peinture murale; lorsqu’on mesure la majesté de
cette civilisation au colossal Bouddha de bronze qui
en est resté comme la personnification grandiose;
lorsqu’on s’imagine enfin le spectacle que devait dé-
rouler, sous ses opulents costumes chinois, une cour
éprise avant tout de somptueuses cérémonies, on
comprend pourquoi, même au palais de Kyoto, les
poètes ne cessèrent de soupirer en pensant à la gloire
passée de leur ancienne capitale. Mais ce siècle, si
brillant par ses arts, ne fut pas moins riche au point
de vue littéraire Inauguré par la fondation d’une
première Université, dont les quatre facultés d’his-
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toire, de littérature classique, de droit et de mathé-
matiques répandirent très vite la science chinoise,
il devait être marqué par un renouvellement des
esprits; et de fait, nous assistons alors à un réveil
simultané de la curiosité historique et du lyrisme.
La prose de l’époque, représentée par des Edits so-
lennels, par l’ouvrage capital qu’est le Kojiki et par
des Foudoki descriptifs des provinces, offre en gé-
néral plus d’intérêt dans le fond que dans la forme;
mais la poésie arrive d’emblée à une perfection qui
ne sera plus égalée et les vers du Manyôshou té-
moignent que, dans ce domaine, l’ère de Nara fut
vraiment l’âge d’or.

III. - Cette civilisation atteint son apogée à l’é-
poque classique, c’est-à-dire à partir du moment où
Kyoto devient la capitale définitive (794), sous le beau
nom de Héian-jô, a la Cité de la Paix n. Durant le
11° siècle, le x3 et la première moitié du x1°, la pros-
périté matérielle, la culture sociale et les ralIiue-
ments de l’esprit se développent de concert. Les
empereurs ont depuis longtemps abandonné la di-
rection politique à l’ambitieuse famille des Fouji-
wara, qui bientôt, à son tour, néglige l’administra-
tion pour ne songer comme eux qu’à de délicats
plaisirs. La cour est un lieu de délices. où les mœurs
sont plutôt libres, mais où le luxe inspire les arts
et où une douce indolence permet les rêves légers
de la poésie. Tous les hôtes du palais. courtisans et
dames d’honneur, sont des lettrés et des esthètes;
quand ils ne sont pas occupés aux intrigues ordi-
naires d’une cour, ils passent leur temps à admirer
des Heurs ou à visiter des salons de peinture, à
échanger des vers spirituels ou à se disputer le prix
de quelque concours poétique. C’est ainsi que, dès le
début du x° siècle, le Kokinnshou reprend la lon-
gue série des anthologies oflicielles qui, peu à peu,



                                                                     

12 surnomme ne LA LITTÉRATURE JAPONAISE

recueilleront pour les âges futurs les meilleures
productions de chaque époque littéraire. En même
temps, et par-dessus tout, ou voit s’inaugurer tous
les genres brillants où triomphe la prose japonaise:
journaux privés, livres d’impressions, romans. Ce
mouvement est favorisé, d’abord, par un rapide pro-
grès de la langue nationale, désormais parvenue à
son plein développement; puis, par l’invention de
deux systèmes d’écriture, le katakana et le hiragana,
qui, remplaçant l’absurde fatras de l’écriture anté-
rieure, moitié idéographique et moitié phonétique,
par deux syllabaires de quarante-sept signes abré-
gés ou cursifs, simplifient prodigieusement, pen-
dant la période trop courte et dans le domaine trop
restreint où ils tiennent lieu de caractères chinois,
le travail des écrivains et l’etYort des lecteurs eux-
mêmes. Mais la principale cause de ce magnifique
essor se trouve dans le milieu où il prit naissance.
Aux alentours de l’an 1000, la cour d’ltchijô est le
royaume des femmes d’esprit; la liberté d’allures
que leur reconnaissait la vieille civilisation du pays
s’accroît d’un rôle social d’autant plus important
qu’elles le méritent par une finesse appuyée sur de
solides connaissances; les érudits, péniblement oc-
cupés à de lourdes compositions chinoises, leur
abandonnent le domaine proprement littéraire, où
elles excellent tout de suite, et ce sont des femmes
qui écrivent les plus grands chefs-d’œuvre nationaux.
Par malheur, depuis le milieu du ne siècle, l’empire
est déchiré par des luttes guerrières que n’a su pré-
venir un gouvernement civil trop faible; les clans des
’l’aïra et des Minamoto se dressent coutre les Fouji-
wara, puis, à leur tour, combattent pour la supré-
matie; la féodalité s’organise et se partage le pays.
Aussitôt, décadence de la littérature, qui ne produit
plus que des récits historiques médiocres. En 1186,
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Minatomo Yoritomo établit à l’autre extrémité de
l’empire le siège de son pouvoir militaire; bientôt
il devient shogoun : et l’époque de Héian s’achève
dans les ténèbres où s’ouvre celle de Kamakoura.

IV. - Si le siècle de Louis XIV avait été suivi
brusquement d’un retour à la barbarie, on aurait
quelque idée du sombre moyen-âge qui succéda à
En brillante culture de Kyoto. Sous Yoritomo et ses
premiers successeurs, puis sous les régents Hôjô,
qui, dès le début du xm° siècle, prennent la place
des shogouns comme ces derniers, après les Fouji-
wala eux-mêmes. avaientusurpé celle des empereurs,
la classe militaire exerce tout le pouvoir effectif.
Or, il est clair qu’un groupe qui ne songe qu’à la
guerre ou aux moyens de la préparer ne saurait
guère avoir d’ambitions intellectuelles. De plus, cet
esprit guerrier engendra des pirateries sur les côtes
de Chine et de Corée; d’où une interruption fré-
quente des rapports avec ces derniers pays, et par
suite, l’abandon de ces études chinoises qui avaient
tant fait jusqu’alors pour le progrès de la pensée
nationale. Cependant, l’esprit littéraire ne disparut
pas tout à fait, grâce aux moines bouddhistes, qui
furent à peu près les seuls gardiens de la science
durant ces temps troublés. La période de Kama-
koura mériterait à peine d’être mentionnée dans l’his-

toire littéraire si, à côté de ses éternels récits de
batailles. elles ne nous avait laissé un petit chef-d’œu-
vre : le livre d’impressions d’un ermite dégoûté de
ce triste monde féodal. Lorsque Knmakoura, en 1333,
fut réduite en cendres par un défenseur des droits
impériaux, cette orgueilleuse capitale qui, dit-on,
avait compté un million d’âmes, devint un simple
village de pêcheurs; et si vous y allez faire aujour-
d’hui une petite méditation historique, vous pour-
rez remarquer que, de son ancienne splendeur, il ne
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“reste plus que deux monuments, qui résument tout:
sur une colline écartée, le temple du dieu de la
Guerre, et sur l’emplacement désert des édifices dis-
parus, un immense Bouddha qui semble regarder à
uses pieds la poussière de la gloire humaine.

V. - La période qui suivit la chute de Kama-
koura fut marquée par l’ascension au pouvoir, puis
par la domination complète d’une nouvelle lignée de
shôgouns, celle des Ashikaga. Takaouji, fondateur

-de cette famille, avait d’abord aidé l’empereur à ren-

verser les Hôjô; mais ensuite, il voulut recueillir
leur succession et se proclama shogoun lui-mème.
Déclaré rebelle, il triompha cependant et, en 1336,
remplaça le souverain régnant par un empereur à
sa convenance. D’où une scission, qui dura plus d’un
demi-siècle, entre la cour du Sud (nanntchô), dynas-
tie légitime qui erra en divers endroits du Yamato,
et la cour du Nord (hôkoutchô), dynastie illégitime
soutenue par les shogouns et installée à Kyôto.
Lorsque enûn, en 1392, les deux dynasties furent
réunies en la personne d’un partisan des Ashikaga
par l’abdication de son rival, le pouvoir des shô-
gouns n’eut plus de limites et, désormais, le vrai
centre de l’empire fut le palais qu’ils habitaient, à
Kyoto, dans le quartier de Mouromatchi. Cette épo-
que comprend donc elle-même deux périodes : au
XIVe siècle, celle de Nammbokoutchô; au xv° siècle
et durant la majeure partie du xvv, celle de Mou-
romatchi, qui, troublée à son tour pendant tout le
dernier tiers du xvx“ siècle, devait s’achever, en 1603,
par l’avènement d’une nouvelle famille de shogouns.
La période de Nammbokoutchô, essentiellement
guerrière, ressemble étrangement par là même à
celle de Kamakoura : d’une manière générale, pro-
gression de l’ignorance; et comme productions lit-
ééraires, encore des histoires de combats, rachetées
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de nouveau par un curieux livre d’impressions que
nous devons pareillement à un bonze. Sous la pé-
riode de Mouromatchi, au contraire, la paix fait re-
naître bientôt nne cour élégante et artiste. C’est le
temps où triomphent, avec les cérémonies du thé,
deux formes esthétiques, l’art des jardins et l’art
des bouquets, qui resteront comme les créations les
plus originales de l’art japonais en général. Mais,
dans le champ de la littérature, qui demande une
plus longue préparation, les heureux résultats de
cette tranquillité ne pouvaient être aussi rapides;
après trois cent cinquante ans de guerres conti-
nuelles, il fallait d’abord se remettre aux études; et
c’est ainsi que la période de Mouromatchi, si bril-
lante au point de vue artistique, ne fut guère illus-
trée, en ce qui touche les lettres, que par un seul
genre nouveau, d’ailleurs tout à fait remarquable :
celui des drames lyriques connus sous le nom de Nô.

VI. - Les Ashikaga s’étant laissés aller, comme
avant eux les autres shogouns et les empereurs eux-
mêmes, à négliger les soins du gouvernement, la
féodalité releva la tète et l’anarchie reprit de plus
belle. En même temps, depuis la découverte du
Japon en 1542, une nouvelle cause de troubles ar-
rivait de l’extérieur avec les moines portugais et
espagnols, dont les intrigues fournirent à certains
eigneurs locaux l’occasion d’accroître encore le
désordre. C’est alors qu’apparuprent, dans la se-
conde moitié du xv1° siècle, trois hommes fameux
qui reconstituèrent la centralisation politique : No-
bounaga, un petit daïmyô qui réussit à soumettre
la majeure partie du pays, déposa le shogoun en
1573 et prit lui-même, à défaut de ce titre nomi-
nal, l’autorité eiÏective; Hidéyoshi, un simple paysan

qui, devenu le principal lieutenant de Nobounaga,
compléta d’abord son œuvre par de nouvelles vic-
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toires sur les seigneurs, mais ensuite, égaré par
une folle ambition, alla faire la conquête de la
Corée et mourut au moment où il rêvait celle de
la Chine; Iéyaçou enfin, un politique de génie qui,
après avoir servi Nobounaga et llideyoshi, puis
triomphé, en l’an 1600, du fils incapable de ce der-
nier dans une bataille décisive, se trouva le maître
suprême, joignit à l’esprit organisateur d’un Napo-
léon la modération d’un sage chinois, sut dompter
la féodalité, unifier l’empire. imposer l’ordre à l’in-

térieur, la paix avec l’extérieur, et fonda ainsi sur
des bases solides ce grand shôgounat des ’l’okou-
gawa qui allait donner au Japon deux siècles et
demi de tranquillité profonde. La période qui s’é-
tend de son élévation au pouvoir, en 1603, à l’ab-
dication du dernier de ses successeurs, en 1868,
est une des plus belles époques de la civilisation
japonaise. Avec la paix, la prospérité matérielle
est revenue, et, dans ce milieu favorable, la pensée
va pouvoir refleurir. La capitale des Tokougawa,
Edo, devient un centre brillant qui, de nouveau,
attire vers l’est presque toute l’activité artistique
et intellectuelle. Le trait dominant de cette époque
féconde en idées et en travaux, c’est que la littéra-
ture s’y démocratise. Tandis qu’autrefois les auteurs
n’écrivaient que pour une élite restreinte, mainte-
nant ils s’adressent de plus en plus il la multitude,
qui, de son côté, exige qu’on s’occupe d’elle. C’est

que, grâce a un gouvernement éclairé, l’instruction
s’est répandue dans le peuple; que, par l’effet du
progrès économique, les classes laborieuses ont
désormais plus d’argent pour acheter des livres,
avec plus de temps pour les goûter; et enfin que
l’imprimerie, connue des Japonais des le vine siè-
cle, mais développée surtout depuis la fin du xv1°,
est venue donner à ce mouvement son élan définitif.
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Un autre caractère de cette littérature consiste dans
sa vulgarité; car en passant d’une fine aristocratie
à une classe commerçante encore mal éduquée, les
œuvres d’imagination sont tombées brusquement
d’une société souvent très libre, mais toujours dé-
cente dans l’expression des idées les plus hardies
à une foule brutale qui réclame surtout une pâture
pornographique. Tel est, en elïet, le goût nouveau
qu’indique désormais le roman, et qui apparait
aussi au théâtre. Mais, dans les classes élevées, qui
ont gardé la délicate sévérité d’autrefois, auteurs
et lecteurs maintiennent la dignité élégante des
bonnes lettres, et. lorsqu’ils ne s’amusent pas à
composer des épigrammes qui rappellent la Grèce
antique, c’est dans les écrits de philosophes à la
fois profonds et souriants qu’ils trouvent les plai-
sirs de l’esprit. La vie intellectuelle, d’ailleurs, de-
vient alors plus intense qu’elle ne l’avait jamais
été; si le rêve bouddhique est en décadence, la
morale virile des sages chinois obtient chaque jour
plus de crédit; et de cette influence chinoise, la lit-
térature des Tokougawa tire une puissance toute
nouvelle, jusqu’au jour où un groupe de penseurs
nationalistes essaie, par une dernière réaction, de
ressusciter le vieux shinntoïsme et prépare ainsi.
avec la chute de llancien régime, la restauration du
pouvoir impérial.

VII. - C’est alors le Japon moderne qui se ré-
vèle et qui, soudainement, grandit sous nos yeux,
depuis la révolution de 1867 jusqu’à l’heure pré-
sente : c’est, sous la commotion du danger exté-
rieur, l’organisation précipitée d’une centralisation

plus ferme et plus efficace; la décision si sage,
prise par les hommes d’Etat du « Gouvernement
éclairé », de renoncer à tout ce vieux Japon qu’ils
aimaient pour faire face à des nécessités imprévues,
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d’adopter sans retard les institutions de l’Occident
pour se protéger contre l’Occident lui-mème, et,
puisqu’il le fallait, de s’armer à l’européenne, d’ac-

quérir tous les secrets, toutes les ressources qui
faisaient la force de l’étranger; enfin, c’est le mou-
vement spontané, l’élan de la nation qui, après
quelques années de défiance et d’attente, s’inté-
resse comme ses chefs à la civilisation occidentale,
la juge bienfaisante à certains égards, au moins
dans le domaine matériel, et finit par prendre goût
à ses idées elles-mêmes : le vieux Japon s’empare
de ces choses européennes comme le Japon primi-
tif s’était saisi des richesses chinoises, avec la
même aisance et la même souplesse, et, pour la
seconde fois, une culture étrangère s’incorpore à
la civilisation nationale, qu’elle vient compléter sans
l’abolir. Bien (le plus curieux, assurément, que la
littérature issue de cette évolution générale; car
cette fois, c’est notre propre génie que nous voyons
en contact avec l’esprit de la race; et dans les mil-
liers d’essais philosophiques ou moraux, de ro-
mans, d’œuvres de critique ou de fantaisie qui cha-
que anne’e sortent des presses, dans les polémiques
habituelles des grandes revues et des journaux,
dans les traductions mèmes qui, souvent, sont d’in-
génieuses adaptations d’une conception anglaise,
française ou allemande au goût indigène, nous
pouvons suivre à loisir l’ardente mêlée de toutes
les idées shinntoïstes, bouddhistes, confucianistes,
chrétiennes, positivistes et autres qui, dans la mo-
rale comme dans la pensée pure, se disputent l’âme
du pays. Mais ce renouvellement à l’euroPéenne,
comme la transformation à la chinoise qui avait
marqué le temps des Tokougawa, n’est presque
plus de la littérature japonaise; la beauté de la
forme, qui, à l’époque classique, avait atteint du
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premier coup une perfection souveraine, ne l’a plus
retrouvée depuis; et si l’on veut chercher une page
contemporaine qui rappelle encore le vrai génie
d’autrefois, c’est bien plutôt dans quelque brève
poésie, composée par un iidèle de l’ancienne lan-
gue, qu’on pourra découvrir ce dernier vestige
d’une littérature (inie depuis bientôt mille ans.

Quel sera l’avenir de l’art littéraire au JaponPLa
langue actuelle, alourdie par d’innombrables mots
chinois, ne fait guère présager l’apparition future
d’un beau style, à moins que les Japonais ne se dé-
cident, suivant le conseil de quelques-uns de leurs
meilleurs savants, à rejeter leur absurde écriture
pour adopter le système phonétique qui favoriserait
un retour à la pure langue nationale. Mais ce qui est
certain, d’une manière plus générale, c’est que leur
fécondité littéraire dépendra surtout du point de sa-
voir s’ils pourront désormaisjouir d’une longue paix.

Rien de plus évident, pour qui considère les choses
en les jugeant d’après le passé. Si l’on trace, en ef-
fet, à travers les sept périodes qui viennent d’être
esquissées, une sorte de courbe des valeurs, on peut
observer que cette ligne, qui, des temps archaïques,
s’élance presque verticalement à la poésie superbe
de Nara, puis, plus haut encore. à la prose de « l’âge
de la Paix n, où elle se maintient au point culminant
durant plus de deux siècles, tombe aussitôt après,
par une série de chutes qu’interrompent à peine
de légers relèvements, d’abord avec le succès de
la caste militaire à Kamakoura, puis avec les dis-
cordes intestines de Nammbokoutchô, baisse en-
core, après un essor trop court à l’époque de Mou-
romatehi, pour atteindre son point le plus bas sous
Hidéyoshi, qui fut un grand général, mais qui sa-
vait à peine écrire et qui ne pouvait même pas
trouver autour de lui des gens capables de négo-
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cier avec cette Corée qu’il avait conquise, taudis
que, durant la longue paix instaurée par léyaçou,
et en dépit de l’écrasement causé par la lourde
érudition chinoise, une hausse remarquable se pro-
duit, bientôt suivie, sous Père troublée de Méiji,
d’une vague ondulation déclinante et indécise. Une
telle évolution contient un enseignement trop clair
pour qu’il soit besoin dly insister.

Mais, pour que le Japon puisse avoir cette paix
qui seule peut lui promettre, avec la prospérité
économique, un nouveau triomphe de ses arts, il
faut que les nations d’Occideut renoncent aux inter-
ventions lointaines qui, après avoir violé sa soli-
tude séculaire et humilié son légitime orgueil, lui
ont imposé ses armements et l’ont jeté dans deux
terribles guerres. Or, chez nous, après avoir long-
temps retnsé de prendre les Japonais au sérieux,
on s’est mis tout d’un coup à les considérer comme
de dangereux conquérants; du genre chrysantlie’ma-
teux, on est passé brusquement à un style mirli-
tonesque; et lion oublie que, depuis Iéyaçou jus-
qu’aux premières menaces américaines, ce peuple
fut fidèle à une politique fondée sur le plus pro-
fond amour de la paix. Il faut que nous le compre-
nions mieux, et c’est à ce point surtout que j’ai
pensé en écrivant le présent ouvrage; car la lit-
térature serait vraiment peu de chose si elle ne
pouvait servir à des lins plus hautes. Qu’on par-
coure ces pages où les Japonais se montrent eux--
mêmes tels qu’ils sont, avec leur cœur généreux et
sensible, leur esprit [in et enjoué, leur caractère
ami de la nature, des élégances sociales, de l’éru-

dition, des arts, de tout ce qui peut charmer une
race très civilisée, et l’on estimera sans doute que,
s’ils dîmèrent de nous par mille détails secondaires,
ils représentent pourtant la même humanité.
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c. - CONTES POPULAIRES
LE KONNJAKOU MONOGATARI

Les anciens contes du x0 siècle avaient été, avant tout. des
récits pour les délicats : le Take’tori Manogatari, malgré le ca-
ractère étranger de son merveilleux, se passait à Kyôto, entre
gens de la cour; le la! Monogatari n’était guère qu’un tissu
de poésies élégantes; le Yamato Manogatari lui-même, avec ses
vieilles légendas du pays, était destiné à des lettrés. Ce genre
aristocratique avait atteint son point culminant, sur la limite du
x- et du XII siècle, avec le Ghennji Monogatari. Le Kannja-
[mu Monogatari, paru en plein xl- siècle, nous offre maintenant
des contes populaires, à un double titre : car, d’une part, ils
font une place à la vie des bourgeois et du pe uple, et d’autre
part, ils sont écrits, sans aucune recherche, dans la langue vul-
gaire qu’on parlait alors.

Le Konnjakou Monogatari est un recueil de u Contes d’il y a
longtempsl n, composé par Minamoto no Tokakouni (1004-
1017)’, qu’on connait aussi sous le nom d’Ouji Daïnagon, le
u premier sous-secrétaire d’Etat d’Ouji n, parce qu’il possédait
une villa en cet endroit’. Très corpulent, il s’y réfugiait tou-
jours avec bonheur pour fuir les chaleurs de l’été; et la, dit-on t,
caché dans une auberge voisine, derrière un paravent, il s’amu-
saità noter toutes les histoires que racontaient les passants.
Son recueil n’en contient pas moinsnombre de récits livresques :
sur une trentaine de volumes, un tiers sont consacrés pour
moitié a des fables hindoues, où interviennent notamment des

1. Noue avons vu que tous les chapitres du Ice’ Monogatari com-
mençaient par le mot Mou/maki, a il était autrefois n. Les contes du
Komy’akou Manogatari débutent par l’expression [ma wa. maukashi,
a Maintenant. c’eatdu passé n, c’est-h-dire: a il y a bien longtemps n.
Kan atjalcou étant les équivalents chinois d’ima, (maintenant) et de
moulus/ti (autrefois), on s’en lique ainsi le titre de l’ouvrage.

2. Fila de Toshikata, l’un Shi-nagon (ci-dessus, p. 122, n. i).
3. Non loin de Kyôto, sur la roule de Nara.
A. C’est ce que raconte la Préface du Ouji Shunt Monogalari,

a Contes faisant suite (au recueil) d’Ouji s, ouvrage publié au com-
mencement du x1110 siècle et dont l’auteur anonyme se contenta
d’ailleurs souvent de répéter nous une forme nouvelle les histoires
de Takakouni.
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animaux, pour une autre moitié a des légendes chinoises. Mais
le reste de l’ouvrage, où revivent les classes inférieures du
pays, renferme maints détails précieux pour l’histoire, surtout
en ce qui touche les superstitions du temps.

Le récit suivant va nous narrer une anecdote bien connue,
souvent illustrée par l’art japonais l.

BIBOMAÇA VISITE SÊHHIAROU

Il y a bien longtemps, vivait un homme du nom de
Minamoto no Hiromaça Açon’, qui étoit fils du ministre
de la guerre, prince Yoshi-nkira. lui-même [ils de l’em-
pereur de l’ère Enngi’. Il était versé en toutes sortes de
choses, surtout dans la musique; il jouait fort bien du
luth’, fort bien de ln llùte. Il fut un des dignitaires nd-
mis au Paluis’ sous l’empereur lllournknmi“. A ln même
époque, près de la Barrière d’Ohçaka, dans une hutte
qu’il s’était bâtie, demeurait un aveugle du nom de Sé-
mimarou”. Il était au service du ministre des cérémo-
nies, prince Atsoutaué. Ce prince, fils de l’ex-empereur
devenu bonze“, Oudn, était extrêmement habile à l’art
musical; en sorte que Sémimnrou, en l’écoutant souvent
jouer du luth, parvint lui-mème à y exceller.

Hiromaçu, qui désirait se perfectionner dans cet art,
apprenant qu’il y avait à la Barrière d’Ohçuka un aveu-

t. D’après E.-H. Parker, ce récit serait une légende d’origine chi--
noise; mais il est fort possible aussi ue les mèmes circonstances
réelles ou les mèmes inventions littéraires se soient produites dans
les deux pays, étant donné que tous les arts, au Japon, depuis la
poésie jusqu’aux industries manuelles, faisaient l’objet d’un ensei-
gnement ésotérique, d’une c tradition secrète n (hidenn) dont ou ne
révélait pas aisément les a mystères intimes n (okouglzi).

2. Açon, titre houorillque très fré uent à la mur. - Ce erson-
nage est connu aussi sous le nom de akougha no Sammi. a e l’onc-
tionnaire du troisième rang llakougha n (anoughe, équivalent
sino-’nponais de Hiromaça).

3. l’empereur Daîgo. dont le règne (898-930) fut particulièrement
brillant sous l’cre Ennghi (901-923).

L. Biwa, luth tétracorde.
v5. Un des dennjô-bito. Camp. ci-dessus, p. in, n. l.
6. 947-967.
7. Voir ci-dessus, p. “3, ou la Barrière d’Ohçake est chantée jus-

tement par Sémimarou.
8. L’expression plus concise de [Id-6, a empereur-bonze l. dési-

gnait les empereurs qui, après avoir abdique, se rasaient la tète et
entraient en religion.



                                                                     

émous un ne!“ 193
gle très fort au luth, aurait voulu l’entendre: mais
comme ce dernier avait une demeure si extraordinaire,
il lui envoya dire par un messager : « Pourquoi restez-
vous en cet endroit? Venez demeurer à la capitale! n
L’aveugle, en entendant cela, ne donna point de réponse,
mais dit :

En ce monde,
De n’importe quelle façon

On peut passer la vie,
Puisqu’nu palais comme à la chaumière,
ll n’y a pas de tint!

Le messager lui ayant rapporté la chose, Hiromaça,
en l’apprenant, se sentit de l’estime pour cet aveugle,
et il pensa dans son cœur : « Gomme j’aime beaucoup
cet art, j’aurais été bien heureux de le voir. Mais je ne
sais s’il vivra encore longtemps, et me vie aussi est
incertaine. Dans la musique pour le luth, il y a deux
airs, la a Fontaine qui coule » et les a Coups contre l’ar-
bre“ », qui doivent disparaître de ce monde, car, seul,
cet aveugle les connaît. Je voudrais bien. l’entendre
jouer ces airs. n Pensant ainsi, il alla un soir à la Bar-
rière d’Ohçaka; mais Sémimarou ne joua pas ces airs.
Ensuite, pendant l’espace de trois ans, chaque nuit, il
se rendait auprès de la hutte de l’aveugle d’Ohçaka; et
il écoutait debout, secrètement, dans l’attente de ces
airs; mais l’aveugle ne les jouait pas.

Dans la nuit du quinzième jour du huitième mois de
la troisième année, la lune était un peu obscurcie par
les nuages et le vent souftlait doucement. Hiromaça se
dit : a Ah! qu’il fait beau, ce soir! C’est sûrement cette
nuit que l’aveugle d’Ohçaka jouera les airs de la « Fon-
taine qui coule n et des a Coups contre l’arbre n! ll par-
tit pour Ohçaka, et il écouta. L’aveugle, en pinçant son
luth, semblait rêver à la mélancolie des choses. Hiro-
maça, heureux, l’écoutait. Alors l’aveugle, plein d’en-
thousiasme, se mit à chanter :

t. A nos désirs. - Waraya, n hutte de paille s, donc chaumière.
2. Ryoucenn et Takoubokau. (Le pivert s appelle iakoubokouth.)
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Malgré la violence
De la tempête à la Barrière
D’Ohçaka,

Je me suis résigné a y demeurer
Pour passer ma vie!

Et il commença de jouer du luth. Hiromaça, en l’é-
coutant, versait des larmes, et il était ému de pitié.
L’aveugle dit : « Comme il fait beau, ce soirl... Que je
voudrais avoir, cette nuit, un ami ayant le même cœur
que moi, pour m’entretenir avec lui! a Entendant cela,
Hiromaça s’adressa à lui, en disant : « Un homme de
la capitale, du nom de Hiromaça, est venu ici. au L’a-
veugle lui demanda z «r Qui êtes-vous, vous qui parlez
ainsi? n Hiromaça répondit : « Je suis tel et tel. Comme
j’aime beaucoup cet art, je suis venu pendant trois ans
auprès de votre hutte, et je suis bien heureux de vous
voir cette nuit. )) Hiromaça entra alors dans la hutte
et s’entretint avec l’aveugle. Il le pria de lui faire en-
tendre les airs de la a Fontaine qui coule n et des « Coups
contre l’arbre a. L’aveugle lui dit : a Le prince qui n’est
plus aimait à les jouer r; et il les lui enseigna. Hiro-
muça, n’ayant pas de luth, les apprit seulement par la
parole. Il remercia à maintes reprises, et, au matin, il
rentra chez lui*.

D. LES LIVRES D’IMPRESSIONS
LE MAKOURA NO SÔSHI. i

A la (inférence des nikkl. journaux intimes où l’auteur pro-
cède par ordre chronologique, les ouvrages connus sous le nom
de :âshi ou de zouïhitsou, c’est-à-dire de z notes r écrites a au

l. A ce récit, l’auteur ajoute de vagues considérations sur le peu
de zèle des hommes de son temps, com are à l’ardeur studieuse
qui posséda ce: humble aveugle et qui lui valut l’immortalité.
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Cet Index comprend. outre les titres d’ouvrages et les noms
d’auteurs, les idées dominantes auxquelles peuvent se ratta-
cher les principales formes de la littérature japonaise.

Les mots qui répondent à ces idées générales (exemple, Im-
pressionnisme) sont distingués par des égyptiennes; les
noms d’auteurs (Narlhira) et les titres d’ouvrages (t Kojtki n),
par des italiques.

Sur chaque point, les références les plus importantes ont été
placées en premier lieu.

A

Abé no Nakamaro, 108, 109.
Aboutsau-ni, 245.
Açnka-yamn, un.
ApatadeouI-secr. d’Em),us.
Acrostiche, 170.
Acteurs, 303-304, 405-401, 445-

446; 312, «on.

Adieux au monde (Poésies d’),
389; 361, 371, 394.

Aéba Kôpon, 1135.

Akahito, 86, 90-91, 147.
Ain-hon, 358.
Akazomé Émon, 123, 225.

Allemande (lnuuence), 18, 434,

449. VAllitération, 346, 393.
.Américaîne (Influence), l1, 20,

430, 434.
Anglaise (Influence), 434; I8,

333, 431, 446, H9.
Anthologies, voir Recueils.
Ao-hon, 358.
Appert (6.), 24.
Ami Hakoucéki. voir Hakau-

tiki.

Archaïque (Période). 9-10,
21-32.

Ariwara no Narihira, voir Na-
rihira; - Youkihim, 108.

Art japonais (dans ses rap-
ports avec la littérature), voir
Impressionnisme, Peinture,
Musique, Danse,Callîgrnphie.
Estampes, Illustrés (Livres),
Décoratif (Art).

Asbikagn (Shôgouns), 16-15,
268, 276, 302-303 ; et voir Mou-
romatchi.

Aston (W. G.), 2; 3, 35, 177,
181, 368.

Atsoutada (Sous-secr. d’Etat),
117.

Avenir de la littérature japo-
naise, 19.20; 431, 435, ne,
449-450.

Ayatsouri-jôrouri, 406.
c Azouma-Kagami n, 228.

«Bains publics(Le Monde aux)»,
voir a Oukt’yo-bouro n.

Bakinn, 359-365; 358, 378, 435.
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1133M, 383. 384-339; 382, 392,
395, 899.

Bénazet (A.), 401.
a En”; no Nais)“ Niltki s, 215.
Bimyôçaï, 135.

Biwa-hôshi, 238; 302.
Boupon, 891.
Bouddhisme (inüuence du),

9-10, 24; 103, 119, 133, 136,
131, 145, 160, 165, 161, 118,
183, 187, 188-190, 202, 210,213,
221, 226-228, 2110, 2116-266, 268-
212, 215-301, 303-311, 339, 344,

311, 384-389, 392, 39h, 399,
I104, 1129, 446-418.

a Bonn-i-kô n, 312-343.
a Bounkwa-shourci-shou r, 116.
Bommya no Apayapou, 116; -

Papouhide’, voir Yaçouhidé.

Bousquet (6.), 117.
Brèves poésies, voir Tanks.

c

Calembours, voir Jeux de mais.
Calendrier, voir Chronologie.
Calligraphie, 109, 139, 208, 233;

209, 292, 301, 412, 418, à“.
Capitales, 10; 10, 11, 13, 11,16,

250, 211, 361, et voir Nara,
Kyôto, Kamakoura, Edo, Tô-
kyô.

Caractères chinois, 81, 85, 103,
144, 151, 154,116,195, 191,225,
248, 250, 254, 266, 213, 218,
303, 358, 112, 436, etc., et voir
Écriture; - japonais, voir
Kana.

a Cent poésies par cent poè-
tes n, voir a Hyakouninn-ù-
shou r.

Chamberlsin (B. Il), 2, 35, 36,
111,306, 382.

Chambre des Poiriers, 112; 85.
Chants primitifs, 10, 21-23 ;

52. 57.69, 13, 14, 121,140, 141.

Chinois (Livres en) 12, 33.
35, 153, 223, 22s, 333.

Chinoise (Innuence), 8, 9,
13, 11, 16, 100, 153, 166. 173,
111,192,199,225,212,213,303,
318-341; 24, 11, 99, 125, 139,
142, 151, 154, 156, 159, 20:1,
204, 201, 216, 228, 244, 251,
200, 268, 210, 219, 280, 283,
285, 292, 295, 326, 345, 341,
311, 386, 390, 399. 406, 449,111

voir Philosophie.
Chœur (au théâtre), 303-301, 312,

407, 108.
a Choses anciennes (Livre des»,

voir I Kojikl a.
Christianisme (lnûuence du),

15, 18, 331, 434, 435, 443.
Chroniques, voir Histoire (Ou-

vrages d’ ; a --- du Japon n,
voir a Nihonnghi n.

Chronologie, 21-21, 24, 201, 230;
25, 34, 02, 18, 111, 153, 151,
161, 111, 203, 200, 245, 241,
218, 250, 260, 28/1, 286, 288,
363, 388, etc., et voir lires.

Cinq grands hommes duManyô
(Les), 85.

Civilisation japonaise
(Epoqnes de la), 8, ot voir
Histoire.

Comédie, voir Farce, Comédie
de mœurs.

Comédie de mœurs, 401,
409-411; 11, 412.

Concours de poésie, voir Poé-
me.

Contucianisme (Influence
du), 11, 212, 318-341; 106,139,
2’16, 3’14, 347, 311, 40/1, 422,

425, 428, 632, et voir Chinoise
(Inilnence).

Conseillers-légistes, 319; 330,
338.

Contes, 164, et voir Contes
populaires; a Conte du Cueil-
leur de bambous x, voir l Ta-
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kauri n ; a Contes d’lcé n,
voir a Icc’ Monogatart w: --du
Ynmato n, voir Yamalo Mo-
nogatari n; a - d’il y a long-
temps n, voir a Konnjakou n.

Contespopulaires,1n, 358,
135; 51-51, 01, 79-81, 170,
173, me.

Coréenne (Inüuence), 9, 13,21-
22, 75-76. 151-171.

Critique littéraire, 138-139 ;
11-1, 118-119, s11, 315, etc.

Daïnngon, 101 ; 191. 205,292, etc.
I Dat-Nihan-shi I, 333.
Daim“ un Jamml, 123, 177.
Dannjonrô, 146.
Danse, -- sacrée, 18, 68, 102,

303, 311, “6; -drnmetique,
302-303, 309-311, 312, 316-
317, 105; - privée, 291, 298,
436.

Dazaï shauntaï, 390.
Décoratif(Art), 15, 205-100, 233,

283,292;10, 110, 168,211, 216,
253,286, 291, 295, 301,301, 305,
333, 312,553, 35s, au, au, 125,
127, etc.

Denngakou, 302.
Dickins (F. V.), 2, 85.
Dieux, voir u Kojtkl n.
Dix Sages (Les) de l’école de

Bnehô. 389-393.
Dôïnn (Bonze), 132.
Dâshoun, 319.
Drame 1 lyrique, 301-311;

15, 1011, 268, 105, 406; -- his-
torique, 101, 111-122; 27s,
365, 112, “6.

a Ecoie de. femmes (La Gran-
de) r, voir a 0mm Daîgakou n.

Écrits intimes, voir Jour-
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mu: privée, et Impressions
(Livres d’).

Ecrlture, 9, 12, 19, 35, 85,
157; 21, 117, 110, 201, 219,
320, 3H, 383-384, 111, et Voir
Caractères chinois, Kem,
Langue, Calligraphie.

Edlts impériaux, 33-31; 11,
26, 3’13.

Edo, 16, 101, 138, 410; et voir
Tokougawn (Époque des).

Education, 9, 10-11, 10, 131,
203, 133, 321, 331, s18, 130-
131,151;109,112.170.171,195,
2&8, 319-330, 336, 337, 3H-
315, 376, 381, 300, 150, 138,
“1, etc.

Edward: (E. 1L), 1.
(Eigwa Honogatari r, 225-228;

229.
Elkei (Bonze), 119.
Ektkenn, 819-330.
Empereurs, 9, 11, 13,11, 17, 33,

69-70, 180, 273, 274, etc.; et
Voir Mikado, Empereurs poè-
tes.

Empereurs poètes, s1, 111,
111, 200-203, 350, 152 ; 21-23,
78, 88, 106, 113, 127, 130, 141,
250, 103, 150-151.

c Ennghiehiki n, 21.
u Enntaîréki n, 277.
Enomoto, I138, 139, 11e.
Envoi, voir Hannka.
Epigramme Japonaise,

382; voir Haïkaï.
Bras, 21; 33, 119, 192, 267, 351,

430, 0115., et voir Chronologie.
Ésope (Fables (1’), 131.
Ésotérisme, 192.
Espagnole (Inüuence), 15, 106.
Esnis, voir Impression! (Li-

vres d).
Estampes, 358; 214, 239, 308,

867, 390, etc., et voir Peinture.
Estrade (L), 367.
Etsoujlnn, au, 303.

26
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Européenne (Innuence), a,
1s, 11-18, 383, 130.131, 133,
135 135, 130, 11s, 119,131 Voir
Allemande, Anglaise, Espa-
gnole, Frnnçaiee, Hollan-
daise, Portugaiee, Russe.

F

marceau), 311-317; 369, 105,
108.

Femme Japonaise (Rôle de
la) dans la société, 11-12,
39. 11,13. 58, 73, 75, 07,101,
131, 111, 121, 115, 111,111,
175-177, 133, 186, 195-197,
201, 310, 339, 321-330, 115,
136, 151; -- dans la litté-
rature, 11-12, 22, 69, 18, 88,
103.104, 114,116, 121-128, 131,
133-135, 141, 116, 153, 114,
175-190, 195-221, 315, :50,
394-396, 405, 449, 151, 452.

Florenz (K.),2; 3, 35, 117, 196,
199, 310, 308.

Foudokl, 18-81; 11, 138.
Foujioke (S.), 2, 191.
Foujiwara, 11, 12, 13, 17,

130, ne, 177, 115, 275, 280,
151, etc.; Foujiwara ne Alci-
çouke’, 113, 131, 132; - Fou-
youtsougou, 176; - Iétaka,
voir Karyou; -- Kant’pauké,
voir Kanéçouke’; -- Kinntô,

voir Ktnntô; - Kiyoçouké,
132; -- Korétada, voir Kznn-
talion K6;- Mapatsaune’, 136;
- Hitchinobou, 120; -- Illi-
tchitœhi, 112; - Motatmhi,
120; - Nobouyoshi, 349; -
Girl/rasé, 111, 126; - Sadaïé,
Voir raku; -- Sedlkata, 111;
- Sadayort, Voir Sadayori;
- sanpada. 131, :83, 103 ;
-- 301161:11:11, 120; - séigwa,
319; --- Tadahira, voir Tél-
:hinn [6; - Tcdamttchl, 130,

136; - Tame’nari. 228; -- Ta.
nzéloki, 116; -- Tashinari,
voir shounzei; - Toshiyouki.
1105-- Yoshitakc’, 120; - You-
kinari, 122, 125.

c Feukouô [lycium-wc p, 131-
134.

Foukoutchi thnnilchirô, 1146.
Foulwuzawa Youkuchi, 130-

434.
Française (Influence), 131; 18,

235, 431, 449.

l Ghemmpci Séiçouîki n, 231-
133, 111-111; 207.

chenue (Bonze), 268.
I Ghennji Morzogutari n, 115-

190, 198-199; 111, 111, 191,
197, 103, 123, 285, 287, 311,
312, 358, 359.

a Ghennji rustique r, voir
a Inaka Ghennji r.

Ghidayou, Voir Jôronrî.
Ghyôpon (Archevêque), 136.
chyôki (Bonze), 101.

Giles (H.-A.), 326.
Goblet d’Alviella (Comte), 16.
I Connus-hou p, 111; 78, 113,

115, 116. 117, 120, 195, 120.
Go-Kyôgoknu (Régent dz), 135.
Goraï (IL), 131.
a Goahouïshou I, 112; 111, 120.

123. 125-129.
Ga-Toba (Empereur), 136; 238,

2’15, 331, 333.

Go-Toltoudaïji (Hinistre du),
voir Fnujiwam no Sanéçada.

a Grandeur et décadence des
Minamoto et des Tnïra I,voir
c Ghemmpei Séiçauïki n .

a Grand Miroir (Le) n, voir a 0h-
Kagami n.

Grecs (Mythe) au Japon, 50,
51, 71; 37, 39.11, 7o, 111, etc.

Grims (W.-E.), 139.
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Guerre (Innuence de la),
19-20; 13, 44, 15-16, 11, 21,
97, 232, 251, au, ses, 415, 419,
421, et voir Guerre (Récit.
de), Paix (Influence de la).

Guerre (Récits de), :31, au;
13, 114, 228, i5, 215, 354.

a Gullivcr un, 434.

Hugo (Y.), 2.
a Hagoromo n, 305-311.
Haïboun, 399 ; 397, 40/4.
Haïkaî, 881 499; 400, 404,

l53.
Heïkou, 383, voir Haïknï.
a Hakkcudcml n, 360-365, 378.
Haknucéki, 319, 330-336.
liakou [yo-i, 338-330.
liakou Animateur», 201; 260, 285.
Hannka, 90; 9l, 94, 98.
a Hannkammpou n, 330, 334-

336.
Harmonie de In langue, 33.
Harouko (lmpératrice) , 451,

1152; 217.
Haroumitcld no Tsouraki, 101.
a Ilathdat-xhau n, voir a Sm-

daïrhou n, c Gochouâlrlwu n,
a Kinnyôshou n, q shama-
:hou I , a Samailrhou n ,
a shinn-Koklnnshou n.

Hnbchilnonnjiyl, 851.
Hayosht nous, 319.
nem (Epoque de), 11-13,

100-231; 19, 232, 358, 382.
a Héiji Monogalan’ n, 237; 261.
a Héiké Honogatari n, 331-241;

267, 440.

thujô (Évêque), 401, 148; in,
310.

u Binnçô ayant-wc n, 481.
Hiragana, 12, 137,- 153, 358, et

voir Kan.
Hiram, 3H. 348-350.
Histoire japonaise (Pério-
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des de 1’), 8-9 ; et Voir Archnï-

que (Période), Nora, Hein,
Knmakoura, Nammbokou-
tchô, Mouromutchi, Tokou-
gnwn, Méiji.

Histoire (ouvrages amu-
se, 77-78, 164, 330.331, 333.
341, 344, 34s, 430, 435; u, 21,
24,179, 199, etc.,et voir Chi-
nois (Livres en), Historiques
(Récits).

Histoire philosophique, 357,
272.

Historiques (Récits), m,
325-326, 2:8, 231, 238, à“,
107-268, 272, 333, 354; 13,
14, etc., et voir Guerre (R6-
cit! de).

Hitomaro, 85, 81-90, M7, 151.
Hitosht (Comeiuer), un.
c Hizakourig’hé n, 367-315; 365,

378.
Ho-dérîahue de). 68, 302.
I [16(th Manguier! n, 237;

367.
Hôjô (Béguin). 13-14 ; :33.

a Hôjâki n, 245-266; 13, 107,
215, ne.

Hokkou,382; 390, 400, 453, et
voir Haïkaï.

Hokouçaï, 358, 300,001.

[Io/coud“, 389, 3”.
Hollandaise (Influence), 383,

434, un.
Homérique (Epilbètee), voir

Maman-kombu.
Horikawa (Dune d’honneur),

131.
Hôrhôji (Bonze du), voir Fouji-

won: no Tadamitchl.
a Hototoghipou p, 430.445.
Hôzmn (Bonze), 289.
a Huit Chiens (Histoire des) n,

voir a ilukenndenn n.
c Huit règnes (Recueil de!) p,

Voir a nommai-sinon n.
Humoristes, 865-380, 38: et
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- suiv., 399, 1100405, ’34, 485.
n Hutte de dix pieds (Livre

d’une) s, voir a Hôjôki n.

a Hyakonninn-isshou, 233, 234
et la note 2; 101, 112-113, 199,
310,401, 403.

Hymne national, 113.

[ce (darne d’honneur), 111, 124.
u [si Monogatari s, 161, 169-

172,102, 191.
le! no Ohçouke’, 121.
léyeçou, 1c, 20, au, ne.
Ikkou, 365-370; 358, 377, 318,

135.
Illustrés (Livres), 358.
c Ima-Kagami I, 228.
Imayô-outa, 136-137.
lmmpou mon-in» no Tuyau, 131.
impersonnalité, 84.

Impressionnisme (dans
l’art et dans le littérature),
6, 82, 88, 105, 3M, 382, 449-
150, et voir Impressions (L1-
vres d’).

Impressions (Livres dl),
195; 12, 13, 15, 152, 194-221,
246-266, 275-301, 435.

Imprimerie, 16.
I Inaka-Ghennjin,358-359;180,

818.
Indienne (Influence), 166. 113,

187, 191, 253, 269. 276, ses,
etc., et voir Bouddhisme.

Innuences étrangères :
voir Chinoise, Coréenne, In-
dienne; Américaine, Euro-
péenne.

Inc-oud (Marquis), 333, 416,
450.

Inn-oui Teuoujirô. 449.
Introduction (en poésie), 83.
Irohn, 1 3 7 .
Ishikawa Cuba, 400, 102.
lshikews (T.), 278.

Issu, 398-399.
Itsgnki (Comte), 131.
l Itehidaï-Onna r, 351-353.
Itehijô (Empereur), 12, 179,195,

205-208, 221, 225.
Itô (Prince), 235, 333. “6, 450.
I Izayoi Hilda“ n, 245.
Izemmbâ, 393.
[zoumi shikibou, 122, 124, 152.
s [zoumi Shikibou Nikki I, 152.
c [zoumo Foudoki s, 79-81; 83.

J

Jakourenn (Bonze), 133.
Japon, 273; et voir Yamato.
Jaunes (Couvertures), 358 ; 365.
Jeu de cartes littéraire, 233--

234.
Jeux de mots (dans la pué-

sie), 83, 171; - luditifs, voir
Makours-kotoba, J o, Kennyô-
ghenn; - visuels, 103,144,etc.

Jeuxpoétiques,382;199,207,etc.
Jidaï-mono, 107, voir Drame

historique.
Jienn (Archevêque), 136.
Jimmou (Empereur), 2, 21-22,

69-10, 212, 211-215, 342.
s Jinnô-shôtôki s, 272-275.
lithô et Kicéki, 351.
Jitô (Impératrice), 33, 34, 87,

88. iJitsourokou-mono,
voir Roman historique.

Jo (préfaces), 139.
Jo (en poésie), 83.
Jocenn, 394.
Jôpô, ses, 39:.

Jôrourl, 406, me ; 326.
a J6rouri Jounidan-zâahi 11,406.
Jountokou (Empereur), 236, 280.
a Journal de Toçs r voir a Tape

Nikki n.
Journaux prives, m, 15:,

153-163, m, 191., 215; 12, 186,
m, 315.

351;
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Jugements d’Ookn n, voir
daim séide» n.

K

Reboukl, 105, 115; ancien -,
405-4106, 4108; nouveau -, 1107,
412-429, 440-448.

Katia no Azouma-maro, 311,
342.

Kaéshi-outa, voir Hannka.
u Kaghérâ Nikkl n, 152.
Kagoura, 48, 302, 311; et voir

Danse.
Kaïbara Eklkzn n, voir Ekikenn.
Kakinomoto na Bila/1mm, Voir

Hitomaro.
Kamakourn, 13 ;voir Kamakoura

(Période de).
Kamakoura (Ministre de), 232-

233.
Kamakoura (Période de),

13-14, 232-166; 19, 113, 218,
215, 319.

Kami no kou, 83; 234, 382, 390,
203.

Kamo Mahoutchi, voir labou-
tchi.

Kamotchi Mapazoumi, 85.
Kamo Tchômet, voir Tchômei.
Kana, 12, 19, 131;147,153, 170,

201, 310, 358, 398.
Kane’çoulcé (Sous-sen. d’Etnt),

115, 164, 176.
Kanngakousha, 318-3111;

377, 381,389, 390.
Karyou, 235, 286.
Ka-shou, 233; 259, 276.
Katakam, 11,137, et voir lima.
Katâ Hiroyouki, 431.
Katsou (Comte), I139.
Katsoubé Magna, 400, 402.1103.
Kawagoutcht (Baron), 453.
Kawara (Ministr: de), voir Hi-

namato ne Tôrou.
laiche“, 341.
Kennkô, 275-301; 240.

161

Kuala/to: [6, 118.
Kenyôghenn, 83, 304.
Kibi no Mahi, 131.
Ki-byôshi, 358 ; 365.
Kicenn (Bonze), 103, 118.
Kit“ (Dame d’honneur), 128. I

Kikakou, 389-390; 387.
Kimi ga yo, 113.
Kinntô, 112, 122, 292; 126, 339.
Kinntsoune’, 235.
a Killing/6.11101: n, 112,- 121, 126,

128-130.
K1 no Tokiboumi. 112; - To-

monori, voir Tamolwri; -
Tsnurayoulci. voir Tum-
rayon/ci.

Kitabamké Tchîkafnuça. 272-
275.

Kitamoura llghinn, 311; 200.
Ktyowara, 195; - no Fou/mya-

bou, 106, 195; - Katapouké,
112, 111, 195.

REM Dalkhi, 137.
a Kojiki n, 6, 11, 34-78, 844; 21-

13, 27-31, 79, sa, s1, as, 91,
120, 121, 126, 128, 131, 131,
138, 110, 235,252, 273-276,284,
302, 342, 343, 421, 450, 452.

a Kojikidenn n, 4411; 35, 36, 318.
Knjima (Bonze), les.
u Kakinnshau n, 100-111; 11,81,

117, 138, 146,148-151, 101, 208,

220, 232, 286, 350.
a Kokinnshou (Pré/ace du) r,

voir Préface.
u Kokinn-waka-shou n, 150;

voir I Kokinnshou n.
Kâkô (Empereur), 106.
c Knkon Hyakou Bain n, 377.
a Kokoucennya lassent: r, 101.
Komagakou, 311.
Komatchi (Poétesse), 103, 101,

1’19, 235.

a Konnjakou Monogatarin, 191-
19k.

Korétchtka (Mère de), 121.
I Kœhidenn I, 313.
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Kathikibnu (Dune d’honneur),
124.

Kouçari, 305.
Kawa-203m, 351, 357, 358;

voir Roman romanesque.
Kouninabou, un.
Kouro-hOn, 358.
Kouronaushl, 104, 149.
1 [euro-shit) I, 435.
Kôyô, 135.

Kwolm mon-Inn no 3mn, 133.
Kynkouhon, 401.
Kyôhoun, 401-405.
Kyôdenn, 360; 358.
Kyôghenn, voir Farce.
Kyôkn, 400-403; 311, 376, 404.
Kyôkou, 400; 403, 404.
Kyoraï, 3B9, 391.
Kyorokou, 389, 391.
Kyôto, 11, 14, 10; m, 3’18, ses,

etc., et voir Héinn (Époque
de).

Kyoupô, 310, 336-341; 21a, 217.
a [gondi/ri n, 35.

L

La Moulière (Marquis de), 318.
Lange (11.), 2.
Langue, a. 4. 12, 19, 22, 25,

35, sa, 1.11, 138, 191, 101, 225,
son, au, au, 135, 419; 2a,
se, a7, as, 73, 159, 173, 237,
150, 174, 308, 330. au, 359,
368, 398, 399,445, et voir Écri-
turc.

Lloyd (A), 178.
Longs poèmes, voir Naga-outa.
Lowel (Percîval), ’15, 84.

Lyrique (Poésie), voir Poé-
aie.

Il

Mahautchi, 341-343; 344, 348.
Mapafouça, 129.
I Maçon-Kayami n, 228, 267.
Magie, 25, 46-48, 269; 28-31,

sa, sa, sa, 67, 71, 15, 7a, 101,

183, 202, 111, 182, 108, 1M,
320, 361, ses, 117. etc.

Makoura-kotoba, 83 ; 110,
151, 304, 310, etc.

I Makaura na 56.1111», 194-224;
216, 275, 287; 341.

Mannsei, 260.
Manyô no go-tn’ûm, 85.

t Manyôthrm n, 84-99; 11, 100-
101, 104, 141, 147-148, 149,
173, 110, 251, au, 342, 310,
349.

c Hanyôshou Koght n, 85.
Marie (Dr A.), 58.
Marionnette. (Théâtre de), 406,-

407, 408.
Masques, 304, 312.
I Matsoushima no Nikki n, 345.
Méiji (En de), 1740,21, 430-

153; 71, 81,109, 113,172, 181,
189, 200, 204, 217, 234, 237),
230, 280, 305, 319, 333, 312,
3118, 311, 386, 101, 111.

Mélancolie des choses, Voir
Mono no uwaré.

Mémoires, 187, 195, 331, etc.;
voir Écrits intimes.

Hibou no Tadami, 117; -- Ta.-
damiue’. voir Tadalniné.

Mijika-outa, voir Tannka.
Mikado, 25.
Mikami (5.), 4.
Mi-koto-nori, voir Edits.
Minamoto, 12-13,1 35,232,212

238,241, “7,273,333, 510.; Mi-
nanmto no Kanémaça, 130; --
Moune’youki, 1075-Sane’lomo,

voir Sanétomo; -- shighé-
youlci, 119 ; ---shitagô. 85, 111;
- Souéhiro, 268; - Talm-
Icouni, 191; -- Tchikafouça.
voir Kitabataké Tchikafouça;
- Tôrou, 110; -- Toshilcata,
122, 191; -- Toshiyari, 112,
129, 133; - Tsounénobau,122,
128, 129, 260; - Yoritomo,
voir Yoritomo.
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Hitchimaça, 125.
Hitchitsouna (Mère de), 121.
Mitford (1.43.), 211.
Milo (Prince de), 333.
Miaou-Jo (Poétesse), 395.
Mitsou-Kagami, 228.
Illuminé, 100, 105, 119, 150.
u Milton-Kazan“ n, 228.
Monogntari, 104; et voir

Contes, Roman. Historiques
(Récits).

Mono no nwnrô, 156; 200, 281,
282, 280, 200, etc.

Morale, il, 11, 25, 180, 246,
318, 351, 131, etc.; - shinm
teinte, 15, 28-29, 76, 3’17, etc.;
- bouddhique, 2’10, 246, 218,
303, 385, 0111.; --- confucia-
niste, 17, 100, 318-321, 326,
330, 341, 404, 415, 431, 434,
etc. 3 et voir Shînnwïsme (in-
fluence du), Bouddhisme (-),
Confucinnisme (-).

Mortlaké, 383.

Notant, 341, 3411-347; 35, 36,
178, 342, 348, 319.

Motoyoshi (Prince), 114.
Mots ù deux tins, voir Kennyô-

ghenn.
Mots-oreillers, voir Minimum-

ketchs.
Mouraçaki shikibou, 175-190,

196-191, 198-199; 122, 285.
a Houraçakt shtkibou Nllrki n,

152, 177; 186, 197.
Mourô Kyouçô, voir Kyoupô.

Mouromatchl (Période
de), 14, 15, 201, 302-311; 19,
232, 358.

Moutsou (Comte), 333.
Nounou-Kim (Empereur), 450-

451; 273, 414, 439, 1116, 1152.
Musique, 21, 75, 113, 156, 184,

192-194, 206, 208, 239, 245,
258, 200, 219, 285, 304, 309,
326, 353, etc.; chant, 2l, 73,
70, 139, 154, 150, 156,206, 292,
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209, 342, s72, 410, 0113., ne voir

Chœur; instruments: herpe,
50, 15, 184, 208,258, 200,203,
443 ; luth, 192-194, 238, 258,
260; guitare, 100; ilote. 192,
263, 304 ; et voir Orchestre.

a Myrilde do feuilles (Recueil
d’une) n, voir a Manyôshou n.

Mythologie, voir a Kojiki e.
-- Mythes explicatifs : (les phé-

nomènes physiques. 50, 60,
organiques, 01, humains, 41,
61-62; -- des origines du
monde, 36-43, 79-81 ;de l’his-
taire, 21, 58-60, 69-16, 87-88,
273, 215; des coutumes, 39,
40, 45, 116-49, 60, 68; des noms
de personnages, 63, G9. 72,
de lieux, 71, 10, 81. Mythes
héroïques et romanesques,
sa, 39-42, 50-52, 52-50, 03-00,
71-75.

Negaolu (11.), 331.
Nage-ou“, 82, 84, 87-94 , 96-

09; 80,20, 100, 381, 449.
Nngon, 101.
Nakae’ Tchôminn, 431.

Nmmbokoutchô (P6-
riode de), 14, 267-301; 19,
22s, 232, 202, 340.

Naniwnzou, 141; 201.
Nm, 10, 1o, 250; 102,109, 270,

303, etc., et voir Narn (Siècle
de).

Nez-a (Siècle de), 10-11, 33-
99; 19, 124, 147, 255.

Narihira, 102 5 108, 14s, 109,
286, 401.

Nashitsoubo no Goninn, 112; 85.
Nature (Sentiment de la),

5. 10, 20, 24, 156, 320-321; 73,
91, 101, 105, 126, 128, 139, 141,
144-146,150,1811, 198, 200, 220,
250-202, 203, 204, 271, 285-
288, 303, 300, ses, 885, ses,
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389, 391, 399, 993, au, 995,
398, 399, etc.

9 Nihonnghi 9, 21-23, 35, 18;
24, 30, 33, 44, 45, 4s, 50, 52,
58,63, se, a1, sa, 49, 11, 74,
75, 17, 111,195, 302.

a Nihon-gwaï-shi r, 333.
a Nijoultchidaï-Jhou I, 232;

voir c llatchidaï-rhou 9 ,
c shinn-tchokoucemuhou 9,
l lokoushnuïshnu 9, a skian-
Scnnzaïshou a.

Nikkj, 152, 194; voir Journaux
privés.

Ninnjôbon, 351.
Ninnlakou (Empereur), 77, 191;

252, 214, 450.
Nô, voir Drame lyrique.
Nôïnn (Bonze), 127.
Noirs (Livres), 358.
Noms, s9, 101, ne, 111, ne,
’ 195, 241, 244, 245, a“, 910,

974, 915, 918, aas, 349, 385,
404, 436; 44, 59, 59. sa, 69,
sa. 102,109,111, 114,115, 11a,
199, 199, 194, 19s, 127, 190,
139, 133, etc.

nez-no, 24 ; voir Rituels.

O

ce un Maçafouça, 119 ; -- Tahi-

çato. 107.
Oghyou Soraî, 341, 389.
Ohçakn, 91; 113, 114, 134, m,

166,173, 250, 351, 365, 385,
397, 409, 419.

u Oh-Kagami ., 995, 229-131.
Ohkouma (Comte), 930, 450.
ohnakatolni no t’oshinobou,

119, 119.
a Ohm-haram“ n, voir a Purifi-

cation (Rituel de la Grande) n.
ohtamo no Kamnoushi, voir

louronoushi; - Tabibitn,
voir Tabibilo; - Yak-amo-
uhi. voir Iakmtchi.

Okouni, 405.
Okoum, sa, 91-94, 991.
I Omnïdé no Xi 9, 435.
Oniuoura, 395.
4 0mm Daïgakou 9, 821-380;

436, 43s, 441.
Onomatopées, 31, 174; 38, 55,

98, 123, 919, 914, 939, 943, 951,
319, 369-311, 440, 444.

Ono no Komatchi, voir Karna-
tchi; - Takamoura, 109; ---
Tôfou, 999.

c Ôoka seum ., 354-357; 3:4.
Orchestre (au théâtre), 994, 906-

401.
a Oreiller (Notes de 1’) 9, voir

allaitant-a no 363M r.
c cri-talmu-shiba ne li 9, 331-

332.
Oshiltôtchi no lunulé, voir

lunulé.
Otehiaî (N.), Æ.

I Olthikoubo Homntcrh, 1“.
Olsnuyau, 394.
Oqji Dafnagon, 191.
a Ouji shouïllonugazari n, 191.
a Oztkiya-àouro 9, 311-380.
c Oukiyo-doko r, 371.
Oulron (Dame d’honneur), 116.
Oumé (14.), 319.

Outa, 91, 139, 349; 136, au,
380, 400, etc.

Data-swami, 382; voir Poésie
(Concours de).

Outaï, 304.
Out-marc. 358.
Out: no hijiri. 85. H1.
a Outroubo Honogatari n, l“,

1.81.
Ouzoumé (Danse d’), i8, 303.

p

a Paix (Histoire de la Gnndo) n,
voir a Taîhe’iki n.

Paix (Influence de la), 19.
90; 11, 15, 1e, 91, 9s, 941, 395,
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386, 391, 400, 450, 451, 453, et
Voir Guerre (Influence de la).

Pantomime, voir Danse.
Parker (E.-H.), 192.
Parodies, 400-403.
Peinture, 11, 82, 181,358, etc.,

etvoir Impressionnisme; su-
Jets, 36, 73,102,104, 107, 120,
139, 150, 105, 178, 192, 205,
201, 308, 331-338, 401, etc” et
voir Estampes; artistes, 358,
300, 366, 367, 377, 391, 391,
etc.

Personnification, 151.
Philosophie (Influence de

la) : - chinoise, voir Confu-
cianismo, Taoïsme; -- euro-
péenne, 430-434.

Phonétique,voir Kana et Trans-
cription.

Pivots (Mots), voir Kennyô-
ghenn.

Plagiat, 310.
Poésie, 82-84; 1o, 11, 15, 17,

138-147, 220, 292, 302, 3’12,
319,106,449, etc., et voir Ver-
siûcation ; poésie lyrique, 21,
82, 85, 100, 111, 232, 270, 276,
302, 381, 4’19, et voir Recueils
de poésies, Drame lyrique ; -
dramatique, voir Drame lyri-
que, Jôrouri; - légère, 381-
’105, 453 ;- comique, 400, voir
Kyôka et Kyôkou; - popu-
iaire, 136-137, 158, 372, 41s
- épique, s2, 233, 233, 300
-- didactique, 82, 137, 221;
poésies dans la prose, voir
Prose; bureau de la poésie,
112, 245; concours de poésie,
11, 101, 104,121, 142-143,:182,
449,452 ; échanges de poésies,

Il, 57, 69, 154, 156, 168, 186;
190, 211, 382, 390, etc.

a Poésies anciennes et moder-
nes n, voir a KDklÏnnshou n.

Portugaise (influence), 15, 43:1.

465v

Préfaces, 139 ; 35, 138, 191, 228,
etc.

t Pré/ace du Kokinnshoun, 138-
151; 6, 81, 100, 402.

Presso, I130; 18, 431.
Prose, 11, 12, 19, 24, sa, 35,

79, 138, 177, 191, 198, 199,
225, 310, 342, 344, 347, 381,
“6,130,435, etc.; prose pQé-
tique, 24, 79, 138-151, 238,
268, 270, 360, 1108, etc.; poé-
sies dans la prose, 82, 152-
103, 167-169, 170-172, 174,
181, 133, 190. 191, 199, 213,
268, 270-271, 371, 376, etc.;
prose légère, voir Hnïboun;
- folle, voir Kyôhoun.

Proverbes, 66, 253, 262, 311,
375, 383, ses, 398, 399, 400,
111, 420, en.

Pseudonymes, voir Noms.
u Purification (Rituel de la

Grande) n, 25-32; 7s, 235, 281.

Q

Quarante-sept rôninn (Les),
voir a Tchoushinngow’a r.

Quatre grands ouvrages Iner-
vailleux (Les), 318.

Quatre Miroirs (Les), 228.
Quatre rois célestes (Les), 276.
Quatre sons-secrétaires d’Elat

(Les), 122; 125, 128, 101.

Rai San-yo, 333.
a Rakkoun n, 320-321.
Rameau-ou, 389, 390-391.
Rannkô, 398.
a Récit de splendeur n, voir

a Eîgwa Monogatari n.
Récits historiques, voir Histo-

riques (Récits).
Recueils de poésies,-col-

16111118, Bk : officiels, 11, 81,
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100,211-113, 143-151, 232. 302,
350, et voir a Manyôshou n,
c Nijouïtchidaï-shon n 5 pri-
vés, 233 ; -- de famille ou in-
dividuels, 233, 259, 276.

Redesdale (Lord). 211.
Religions (Influence des),

voir Shinntoïame, Boud-
dhisme, Christianisme.

Rennga, 382; 390.
Révolution (de 1861), 11, 348,

438, 445.
Revon (31.), :5, 36,932, 367, me.

431.
Rituels du Shinnto, 24-31;

Io, 33, 342, et voir a Pur-i8-
cation (Rituel de la Grande) n.

a Roba de plume. (La) n, Voir
a Haguromo n.

Rô-ei, 292; 339.

Ilnhan, 435.
liokkncenn. 101-104, 148-149;

ma, m, m.
Roman, n, 17, un. 175, 225-

226, 350, 381, no, 434-435; -
de cour, 175-190, 191, 198; -
de mœurs, 351-353; - bino-
rique, 351, 954-357, et voir
Pli-toriques (lucite) ; - ro-
manesque, 351, 351-359; -
épique, 351, 359-865; --co-
nique, :51, 365-380, un, 435;
-- rénine, 435; - à thête,
435-445.

a Roman de Ghannji n, Voir
u Ghennji Manogatari n.

Rouges (Livres), 358. ’
Russe (Influence), 435.
nyôm. 398.
Ryoubaï, 395.
Ryôzenn (Bonze), ne.

Sadayori (Sous-nu. d’Etat),
124, III.

Sagan“ (Poétaue), ne.

Sages de in Poésie, 85, 141.
Saïghyô (Bonze), 139, 284.
Saïgô, 444.

Saï/miton, 351-353, 435.
Saïonnji (Marquis), 235, 431.
Mana-nué no Korénon“. 108;

- Holchiki, au.
Samba, 365, 876-380.
Sammpou, 393.
Sanatomo, 232-233; 236, 245.
San-Kyô, voir Minou-Kaguni.
San-Ski, voir YambKaki.
a Scandaïshou a, 112; voir

u Kokimuhan n, c Goulu:-
shou n, a shoah-hou I. .

a Sauna-gatawa n, 312-311.
Sannjô (Empereur), 121, 225.
Sannjou-rokkacenn, m.
Smith (Dune d’honneur), 135.
u Sarashina Nikki n, 152.
Sueurs-hou , 303.
Saroumarou Bayou, 106, 101,

132, 261.
Sntow (Sir Ernest), 2.
Sunnand, 435.
Sédôkl, 84; 221.

sa summum. 195-224; 111,
1:5, 15:, 186, am, :01, m,
279, 345, 435.

a Séiyô .nja n, m.
n Séiyô Kibnlm I, 3”.
Sémimarou, 113, 192-194, 261.
Semmyo, voir Edits impô-

“aux.

a Sennzaishau I, in; 126, 221,
129, 131-136.

Sensibilité japonaise, 20.
91, 156; 74, 94, 98, 101, 110-
172, 194, 243, 429, ouh, et voir
Mono no awnré, Nature (Sen-
timent de la).

Séwa-mono, 401, voir Co-
médie de mœurs.

Sharébon, 351.
Shibnï, 406; 328, 394.
Shidaïkisho, 378.
Shighéno (A), 41:.
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s shijouhclchi Koucé x, 371.
Shikô, 389, 392.
s shtkwashnu I, 112; 119-120,

124, 130, 131.
Ski-K16, voir Yotsou-Kagami.
Shimo no kan, 83; 2.14, 382, 390,

403.
Shi-nagon, 122; 101, 125, 128,

191.
s Shinn-Koklnnshou n, 112, 232;

99, 114-115, 119, 121, 122,131-
139, 233, 245, 239.

s shinn-SGnnzaïshau 9, 349.
s shinntaïrhi-rhô n, 449.
a shinn-tchokoucennshou». 233;

206, 266.
sunntoïsme (Influence du),

1o, 11, 21, 39, 48; 21-81, 87-
39, 199, 119, 113,159, 199, 161,
134, 299, 227, 235, 249, 215,
261, 270, 272-275, 302-303, 326,
au, 311-359, 111, 151, 152.

shila-tërou-hime’, 140.

Shi-Tsnnô, 276. ,
Shôgouns, 13-11; et voir Mina-

moto, Hôjô (Régulus), Albi-
hga, Tokougawa.

51161:4, 384.
Shokouçannjinn, 400, 401-402.
s shoknu-Nihonnghi n, 33.
shakoushi (Princesse), 134.
Shônagon, 191; 189, 195, en.
u Shouïshnu s, 112; 67, 114-117,

121-122, 125.
Shounmuï, 351.
a shoundal’ Zanouwa n , 337-341.
Shounyé (Bonze), 132.
Shounzei, 112, 132, 130, 243,244.
shoushlki (Poétessa), 394.
Six génies (Les), voir Rokka-

cenn.
Six sages de la poésie hanna

(Les), 383, 334-399.
5mm“ (Bonze), 111.
sôïnn, 383.
Sôkan, 382-383.
Son! na Yoshitada, 116-119.
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Sono-Jo (Poétesse), 394; 385.
56m, 389, 392, 393.
Sarort, 400.401.
Sbshl, 152, 194; et voir Im-

pressions (Livres (1’).
Sauça-na-wo, 140-141; 42-52,

54-56, 181.
Sougawara no Kitchizané, 109

152, 317, 412.
a Soughe’gaça Niklri I, 340-347.
u Soumiyoshi Monogamri u, 164.
Sourouga-mnï, 310.
Soutoknu (Empereur), 130; 134,

254.
Souwo (Dame d’honneur), 127.
Souzouki, 4.
Syllabaires, voir Kann.
Symbolisme, 176.

T

Tabibilo, 86, 94-96.
Tadamine’, 100, 105-106, 149,

159 ; 111.

I Taïhéikl n, 267-272; 276, 277.
a Taihô-ryô r, 33.
Tnïra, 12, 127, 237, 238, 239, 241,

259, 261, 274, ne; - no Ka-
ne’mari. 117.

a Tain (Histoire des) n, voir
Iléiké Monogatari n.

Takmsou (8.), 4.
Takayama Rinnjirô, 446.
Takéda Izoumo, 406, 407, 408,

411-429; 276.
a Takétori Monogatari n, 164-

199; 191.
q Takigoutchi nigauda n, 446-

4’18.

s rama-gatsquma 9, 345-346.
Talla-ï, 302.
Tammbc no Tsounénaga, 340.
Tarzan/to. 357-359, 378; 180.
Tannka, 83-63, 140-141; 84,

86, 87, 90, 100, 302, 381, 382,
199, «a, etc.

Taoïsme (Influence du), 211;
275, 285, 295, 338, 389.
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Tatchtbana ne Na gayaçou, voir
Nôïnn.

Tchighetsou-ni (Poétesse), 394.
ToMkamauou Mannzaémon:

me, m; me, 394, au.
Tchiyo (Poétesse), 395-390.
Tchôks, voir Nage-ouh.
Tchômei, 2115-266 ; 215, 218, 288,

360.
Tchounsgon, 101; 226, 238, 281,

355, etc.
e Tchoushinngoura s, 112-429;

en, ses. 390, ne.
Tél/ta, 233, 235; 112, 236, 319.
l’éteint/m [5, 115, 228.

Tétshtuou. 383.
Téilokou, 383.

Tenntcht (Empereur), 78; 251,
275.

e’Térakoya I, 412.

Théâtre, 302-317, 381, 405-
429, 430, 445-448; et voir
Drame lyrique, Ksbouki,
Jôrouri , Drame historique,
Comédie de mœurs, Danse,
Chœur, Orchestre, Acteurs.

a rapa Nikki r, 152-163.
Tôgnkou, 311.
Tokougaws, 16-11,- 330, 337,

338, 348, 355, ses, «sa, 439,-
et Voir Tokougaws (Époque
des), Edo, iéyaçou.

TokougawsŒpoque des),15-17, 318-129; 234, 303, ses,
etc.

a Tokaushi Yoron r, 330, 333-
334.

Tokautoumi Rokwa, 435-445.
Tôkyô, 70; 172, 239, 440, etc.,

et voir Méiji (Ero de).
Tomii (11.), 319.
l’amener-t, 100, 105, 149, 150.
Tonéri (Prince), 35, 195.
Topographies, voir Foudoki.
e Torikaébaya Hanagatari p,

164.
Ton Fou, 386.

Toyama Maçakazou. “9.
Toyokounî, 311.
Transcription (française du je-

ponais), 6-7; 225.
Trente-six génies (Les). 112.
a Trésor des vassaux fidèles n,

voir e Tchomhinngoizra n.
Troisième Avenue (Ministre de

la), 111.
Trois Miroirs (Les), 228.
Tsoubo-outchi Youzô. 135.
Tsourayouki, 100, 101, 138-151,

152-163; 101, 103, 119, 403.
e Trouré-zouré-gouça n, 215-

301; 15, 24s.
s Tsoutxoumi Tchounagon Mo-

nogatari n, 161.

V

e Variétés des moments d’en-
nui », voir u hourd-zeuné-
goum: n.

Versincation, 82-83; se, 90,
136, 221, 238, 210, 305, 382,
M9, 151, 153, et voir nga-
outan, Tenu ka, Sédôks, imayô-
ouh, KOuçari, Hokkou.

Verts (Livres), 358.
e Vingt et un règnes (Recueil

des) r, voir a Nijouïtchidai-

slum n. IW

I Waçôbyôé n, 434.

Wagakoushs, 318, 341-350;
85, 200, 381.

I Wakan-Rôei-Shou n, 292 ; 339.
Wani, 141.
a Wc Ronnga n, 326.

Y

Yaçnuhidl, 102, 148; 116.
Tapaumaro (Faute ne), 35.
Yaha, 389, 392.
Yakamotchi, 86, 96-99.
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Yamabé no Akahilo, voir Alm-
hito.

Yamnçakî (N.), 434.

Yann-Kaki (on San-Ski), 86.
Yamanoe’ no Okaura, Voir

okoura.
Yamato, 70, 76. 213; 9. 10, 23,

21, 11-12, 113, 214, 341, etc.
a Yamato Monogatari n, 164,

113-115; 191.
Yatabé Ryôkilchi, 449.

Yédo, voir Edo.
I Yokobouye’ no 565M l, 446.
Yoko!“ Yayou, 397, 399; 405.
Yôkyokou, 304.
Yoml-hon, 354, 359 5 voir Ro-

man épique.
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Yoritomo, 13, 135, 232, 333.
Toshiminé no Hironnbou, voir

500d.
fashimounéno Mounépada, voir

Hennjô.
Yotsou-Kaglmî, 228.
a Yaughzrin, 408-611.
Yôzei (Empereur), 113, lib.

l
a lokoushouïshou n, 349.
Zouïhitsou,194-195; 198, 223.

224, 215, 21s, 281, et voir
Sôshi.
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